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De jolis 
dessous ! 

Le patron 6.334 est 
une combinaison-ju­
pon, dont la forme 
convient à de la soie 
ou du linon. Le bas 
est rapporté et rayé 
de pus creux don­
nant une gracieuse 
ampleur, un entre­
deux df Valenciennes 
et des jours 4 l'ai­
guille font une jolie 
garniture. 

D une seule pièce, 
cette )chemise-pan ta­
lon fin crêpe ros.-
(n° 6.33S). Contours 
entièrement festnn-

5 nés et enjolivés par 
| biais de tulle. Des 
! motifs brodés garnis-

tent les pointes du 
écolleté. 

G. G. 

A GAUCHE. — 
• Patron N° 6.334. 16*. 
: trage 2 m. en 100. 

j A DROITE. — Pa- ' 
tron N 6.335. Mé- j 

l trage 1 m en S0. 

^-.............................. • 

Les Docteurs disent 
que la peau peut manger 

Plus de ride» ni de joue* flasques. 
La plus grande découverte de beauté faite depuis 100 ans 

La sensat ionne l l e découverte raite par de* I nant s d a n s vo tre proi 
s o m m i t é s sc ient i f iques , p e r m e t » ' t d'sfflrmer | p sr s trnrs v o u s r e m l 
q u e in pe m peut 
m a n g e r , e s t le don 
le plu* mervei l leux 
qui a il c lé fait irpuis 
100 ins aux f e m m e s 
affligée* de rides , de 
j o u e s flasques et 
d'une peau r i che , 
r u g u e u s e , d'aspect 
vit u x . La sc ience 
démontre que, g i r e 
a s e s m i n i o n s de 
pores , la peu a peut 
a b s o r b e r certains 
a l i m e n t s préparés 
d'une façon spéciale 
et q u e la nature a 
d o n n e au s a n g d e s 
v a i s s e a u x capil lai­
res de la peau le 
pouvo ir extraordi­
naire de digérer et 
transformer c e s ali­
m e n t s en ce l lu les et 
t i s sus v i v a n t s . De 
ce fait, les j o u e s 
f lasques, af fa issées , 
dev iennent fraîches 
et fermt s ; le ride> 
d i spara i s sent et un cou maigre , flétri, se rem­
plit et dev i en t rond et j o n . Une peau bien 
nourrie se débarrasse e l le -même rapidement , 
de toutes les défec tuos i tés du teint et des 
m a r q u e s de l'âge. Le me i l l eur m e n u journal ier 
pour la peau es t indique ici . 

T o u s les ingréd ient s c i -dessus s o n t mainte­
nant c o n t e n u s d a n s la Crème Toka lon , le 
mei l leur et le p l u s nourr i s sant des a imrnts 
d e r m i q u e s c o n n u s . Celte remarquable crème 
a l i m e n t rendra votre é p derme p lus frais et le 
r e v i v i û rs d'une façon pre-que incroyab le , 
mémo en q u e l q u e s nu i t s ; d ix j o u r s loi suffi­
ront pour c o m m e n c e r à effacer v o s r ides , 
arrondir v o s j o u e s flasques et reconst i tuer 
les t i s s u s île v o i r e v i s a g e e t de votre cou , qui 
en ont le pins b e - o i n , en les rendant fermes 
saius et pi- ins de fraîcheur. 

V o u s pouvex c o n s t a t e r c e s résultats aurpre-

Journalier pour la peau. 

Oriiss frolehe «t huila 
d'olive prédifléréo», 8 oo. 

Croisa** végétales émulalonné«s 
(non-oresses) 1 0 oc. 

Hydrates de carbona préparés 
i l'autoclave * vapeur * doubla 

paroi 2 oo. 

Réclames les pots 
plus a v a n t a g e u x . 

ire miroir . S inon les pré-
onrseront votre argent . 

M a i n t e n a n t les 
*"> femmes de 50 ans 

/ peuvent fa'-ileuient 
I e-. paraître 30 et ub-
I tenir un teint q.i' 

fera I'. nv ie et l ad­
mirat ion île toute* 
leurs a m i e s . Em­
ployez toujours la 
Crème Tokalon A> 
nient pour Ta Pe:m 
COULEUR HOSE)lr 

soir , la Crème Toka­
lon Aliment pour la 
P e a u ( C O U L E U R 
BLANCHE),emat in . 
La crème r>se e s t la 
p l u s nonrr l - sante 
pour la peau, m a i s 
i l e s t préférable 
d 'employer la blan­
che dans la journée 
ear, o u t r e qu'elle 
est un a l iment der­
mique , elle rend la 
p o u d r é d e riz parfai­
tement invis ib le et 
e x i r é m e m e n t adhé­
rente , 

grand m o d è l e , Ils s o n 

Mo . r m u i u r >ui Kitfwieuu * n looeert 
Ouverture de Preciosa ; Guillaume T«H ; p 
tlt« soin. — sa h .30 Séance de fa i s consacrée a 
la chasse Comentaire* et lectures ; Symphonie de 
,1s chasse ; Ouverture de la chasse du jeune Henry 
etc. 

Notre Patron - Prime 
Populaire 

Il suffit de remplir te bon ci-dessous, 
n'indiquer le numéro du patron choisi et 
de noue envoyer la somme de l /r. 50 en 
timbres-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 

d . rr.odèle choisi dans le FCveiL. 
; MSsasSMSsasessaaaaa» •. m 

Bon pour le Patron-Prime Populaire ! 

Je vous prie de m'enooyçr le plus j 
tôt possible le patron-prime populaire j 

»»*^%%%»'%S>»oyV»%»a>aye>a^^sy%e»«yB>%r. 

L * 
ESPERANTO-

MOVADO 

M . . . » „ • . . . . . 
ne „ . . i m 
i 
'têpartement .'. 

^i-ioint la snmm 

.7S~:::z7.\ 
4e f franc f0 

Envoyer votre demande de PAIHUN 
PRIME POPULAIRE * l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 
POPULAIRES 

REVEIL 
U 6 bis. rue de Pans LILLE 

LA PAIX PAR L ECOLE 

Il n'est pas trop tard pour parler de cette 
conférence internationale qui eus lieu 4 
Prague iTchêcosJovaquie; à Pâques. 

Convoquée par ie Bureau international 
d'Education de Genève, cette conférence eût 
son plein succès. 4Ur délégués de dix-huit 
pays se réunirent pour parler du sujet si im­
portant : la paix par l'école, c'est-à-dire par 
l'éducation. 

Le professeur Pierre Bovet, de Genève, 
docteur hridrich. de Berne, prirent la parole 
sur ce thème : 1 éducation pacifique et la 
psychologie de l'enfant. 

Il n'est pas superflu de mentionner que les 
ministres tchécoslovaques, docteur Benès 
pour les Affaires étrangères ; docteur Hodza 
pour l'instruction publique, présidèrent à 
l'ouverture de cette grande réunion Interna­
tionale. 

Il va sans dire que l'Espéranto se montra. 
là encore, très utile et fut la langue la plus 
employée durant le Congrès. Ceci a de nou­
veau prouvé aux adversaires et aux indiffé 
rents l'absolue nécessité d'une langue auxi­
liaire pour las tractations internationales. 
Cela raffermit aussi chez beaucoup d'espé-
rantistes présents au Congrès la conviction 
que l'Espéranto doit finalement vaincre. 

LA BTCNOORAPHIE ET L'ESPERANTO 

Nous apprenons que la Revue Sténographia 
que Belge 'Du ployé . imitant l'exemple d au­
tres Journaux techniques et scientifiques, 
publie désormais des risumés en Espéranto. 

ta Allemagne, te système de sténographie 
Palm, a été adapté à l'Espéranto par M. 
Wingen. le sténographe réputé du Conseil 
Municipal de la ville de Cologne, auteur des 
adaptations de ce système à l'anglais, au 
français et au néerlandais. 

COURS D ESPERANTO 
(Suite) 

Nous continuons aujourd'hui la «verte des 
affûtes : I&to, Indique le métier, la profes­
sion, l'occupation habituelle. Ex. : • Ituiri, 
cuire, cuiristo, cuisinier : pantri, peindre, 
pentrtsto, peintre. 

• îo marque l'instrument, l'outil, la onoee 
qui sert à faire ce qu'exprime le radical. 
1.x balai, balayer, balailo, balai. Il est 
bien entendu que la lettre finale du mot dont 
ou se sert disparaît, ce qui évite ainsi des 
hiatus, comme ce aérait le cas avec le terme 
balai, sauf quelques exceptions. 

Kgo marque l'augmentatif. Kldl. nie, ride-
gl. rire aux éclats. Vanna, chaud, varmega. 
brûlant 

Eto marque le diminutif ; Cambro, cham­
bre, eambreto, chambrette ; Knabu, knabeto, 
garçon et garçonnet, etc. t 

Aro marque la réunion, la collection. Ex. : 
arbo, arbre, arbaro. bote, foret : vorto. un 
mot. vortaro. un dictionnaire. 

Ero, sert à former des noms d'unité, de 
parcelle. Ex. : greno, blé, grenero, grain de 
blé ; karbo, charbon, karbero. morceau de 
charbon. Fajro. feu. fajrero. étincelle, etc. 

Nous prions nos nombreux correspondants 
qui nous ont demanda aida et conseil pour 
leurs études, de ne pas hésiter a nous faire 
part de leurs observations, ni de nous en­
voyer leur» devoirs à corriger. Nous sommes 
entièrement à leur disposition. 

• AL FRATIGO POR ESPERANTO », 
106, boulevard de Belfort, Roubaix. 

R A D I O - P A R I S — rs n ao Paso uonie del Masca­
ra ; jardin d'Amour, mélodie . Lischen et Frtti-
cnen ; a) Soumnla Plsnia . Carmen , Tambourin; 
Scheno de la Deuxième symphonie (Beeiliovem , 
La tristesse de Bérénice . "ftèverie . HUmoreSmie ; 
Etoile de ma vie . Poème hongrois , Chanson 
douce. — 1S h. «s ; Mme CecUe Perrln 
ques mou par Mme Cécile Perrln Poèmes de Cé­
cile Perrln ; Polonaise (Chopin) . Marguerite 
Une scène dramatique ; Le baiser donné ; Hava­
naise — 90 h 45 : Les SaJ il m banques .opéra sé­
lection. 

TOUR S1FFEL. - 18 h. 16 : Journal parlé — 
90 h 10 Ouverture du Barbier de Sévi lie ; Ma­
dame Butterfly ; prélude «t Allegro . Fantaisie 
sur le Paron de Pleennel. - t l h. l s : Université 
(•oculaire par T S F 

P T T. — lé a . Anuante et final de la ive sym­
phonie (Beethoven) ; Orientales ; Phllémon et Bau-
cis, sélection j Serenatn Mortsca Srénes r '""-
resques. - 90 h 44 : Chronique sclenlflque : Cau­
serie du cenenalre de Marcelin Berliel i. — fl >> 
Manifestation en l'honneur du centenaire de Fi­
ne 1 . La Marseillaise . Causerie : • Plnel a Bl-
eétre et à la Salpétriére • ; L'Etoile, ouverture 
Allocution de M. le secrétaire perpétuel de l'Aca­
démie des sciences . Au-dessus des roches, par les 
chœurs de la Sorbonne ; Allocution de M le doc­
teur r.laud<\ professeur à la Faculté de médecine, 
etc 

T i iDLous t . - 12 n. 46 Estudiantlna, valse ; 1 
Berceuse ; Rouets et berceaux ; Plaisir d'amour , ' 
scène de exarda ; L'Arlésienne. fantaisie -, Près du 
Berceau . Air de Benvemito . Minuetto, pour vio­
loncelle : Apaisement ; Honey buuch. fox-trot. — 
ta h. 45 : Ouverture de Léonore N 3 (Beethoven) , 
Sysinhonle la Surprise ; Adieux du Wotan et In­
carnation du feu : Romance pour violon ; Chanson 
à bercer ; Petite suite . Scherzetto 

LONDRES ET DAVENTRT. — 13 n. i Récital 
d'orgue, fantaisie ; Fugue ; Le petit berger ; Elé­
gie ; Toccata et fugue, en do :HVmne. 19 h 15: 
Partition -en do mineur ; Symphonie Allemande ; 
Courante : Sarabande : Rondeau ; Caprice (Bach) 
— 91 h. 90 Musique de chambre 

BRUXELLES — Aima ait aria ; That al ri over 
there Dans la nuit ; Dans le parc ; Sérénade ; 
Hljrh up in the hllls ; Sérénade en ré majeur, vio-

Bulletin EccnomiquE 
MARCHES DE LA REGION 

B*urr*. - Le Quesnoy jg le kilo ; Avesnes 17 k 
17.50 ; steenvoorde l« & 17.50 , Arras le S 17 

Œufs. - Le k/ueshoy O090 pièce ; Avesnes 0.5a et 
0.60 : steenvoord 14 à 15 les 96. 

Commet da tsrrs. — Le Quesnoy 1 le klk) : Aves­
nes 1 , Arras 080 à 1. 

Volailles - Poulets Le Quesnoy 13 à 18 pléos ; 
Arras as à «t la couple. 

ARRAS. 78. - Mirc-he aut vache» «t au i peros.— 
On avait amené environ 250 Caches .génisses et 
taureaux Marché peu actif, légère tendance A 1* 
bai**e. on vend la flamande prête Ou fraîche vèlée 
de 2.S00 » a 400 fr (et même quelques-unes ont été 
vendues 3 500 fr.). La Se catégorie de ÎOOO a 2800 
fr et la Se catégorie de 1200 à 20do fr. Les bêtes à 
nourrir sont en petit nombre elles valent suivant 
â*re et qualité de 4 2i à 5 Î3 le kilo^TvantT 

Porcelets l«0 à 240 fr. ; coureurs 250 t 408 fr. ; 
suivant âge et qualité 

CAMBRAI. 25 - Achat dlr.ct «n oultura. — Blé 
7« kilos, n s fr les 100 kilos ; avoine 120 fr. : es-
eoursreon* malterie 124 fr. , paille de blé t»ri fr 
les tooo kilos ; paille d'avoine 120 fr. ; fourrage 
luzerne ire coupe 550 fr trèfle Ire coupe 560 fr. ; 
foin ire qualité 550 fr. ; cossettes de chicorée 177 
fr le« 10(1 kilos ; pommes de terre 90 fr les 100 k 

BOURSE DE VALEVCIENNES. - Cote officielle 
du 2S mai : Sucre blanc N 3 Juin nominal 268 fr. ; 
farine légale 217 k 240 fr , blés ire qualltt 17s fr. 
t 180 fr . escourgeon 13« fr. : avoines Ire inal l tê 
l?5 fr Stock des entremet* de 1 arrondlssemérif an 
27 mal «9S75 sacs de sucre, dont 81.155 de sucre 
blanc 5.S00 de seurre roua. 3.150 ne sucre étranger. 

AMIF.VS 97 - Marché au» bestlau». - 1» porcs 
ire qualité 7R5 à S fr. le kilo ; 2e qualité 7«5 a 
7.75 : 3e miaitté 7.50 à 7.<m lto veaux rras : ire 
«jualttê e.SO a 7.20 : 2e nnaltté 5.70 a *.*> ; se «Tua-
llté 5 30 * soo 40 veaux maigres 75 k 2so fr. pièce , 
Cours inchangés sur les oorc» • en hausse sur les 
veaux 

BOURSE d'AFFRETEMENT de B C T H I ' N V 
SISNCE DU M MAI 

Houille. — Beiirry-Melnn. .16.S0, 2S0 t ; Marles-
Denaln. 7.*5. »*i t. ; Marles-Arqnes. 4.75, 980 t • 
Maries-Pont de Stslenbrugghe. 11, 70 t. ; Bruav-Ca-
la:« divers. 875 1*0 t Bruay-Ronlers. 1 150 ttn 
t. ; BMâv-firand Mllle^mgffhe 11 50. 70 t. ; Bruay. 
Otiines. 11. 190 t. : Viniatnè»-Trltn-St-Léjr«r. 7 90. 
980 t ; Rruay-feffrtnckrmke 7.S0 980 t. i Reuvry-
St-Pol-sur-Mer, 10 150-iso t ; Rniav.Audènaerde 
11 50 î-n t : Marlet^-alais divers. 7.25. 490 t 
Bruav Menin. Welvelghem. 0. V0 t. . MarleS-Lvon 
Perrache on pont Ramhaut. 6-2. 270 t . Norélles-
Rodailt-Orignv Ste.Renolte 2S75. 903 t. ; Novelles-
CoInntt-neancont-si'r-Oise 25 280 t. ; Ole-nles-Bé» 
thune rivage De varies 4 75. 2«0 t ; MSMOs-fiavsnt 
5.75 280 t : Msrles-nenaln. 7 V, 980 t . Marles-
Aubv bassin .f invil le, 5.50. 28s t. ; Bruar.Warhem 
11 120 1 : Pruav Neuville f.von f a l s e ) r.von CVr-
rache1. «t. 65 et 66 270 t. . "I01alnes-Pont d'Ardres. 
7«o 585 t : Benvrv^ornlnes. 9. 9So t. Vlolalnes-
Pont d'Ardres. 7 50 280 t . Bruav-Sermiee. 10 70 
f , neiivrv MaWn'ette 6 50 2*0 t : BéiiVTv-PrieTian. 
55 2— t ; Vcrre'let-Ondalllt-Comlnes. 863. 28» t. ; 
Nnvelles.Oodault-Melnn 35. 280 t. ; VorelleS-Cïo-
dantt Tsei»hem. 10.73. 980 t. ; Brusv-Marcri-en-Ba-
rce''l 7 50 ion t Bniav-Tnurrolnv Halot 8S0. 900 
1 . Bniav-^ata^ 750 280 t Marles-COmlnes 9 
490 t : \OTflC«Cr.-*1anlt-Ronpne». U N I ; 
Novelles-rîortat.n.Mihv « 55. 98u t. ; Uni-*Ottesnoy-
sur IViil» 6 75 9sn t :'rrruav-Ulle dlven. 6. W> 1 
Bruay I."Ecluse. 15. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 

Le marché reste peu animé et son activité s'est 
encore ralentie Presque pas de demandes d'achat 
or qui rend la contrepartie difficile. 

CHARBONNAGES. - Malgré une certaine résis­
tance, ce comiiartlment reste faible T â acheteurs 
voyant le repli de la rote, ont réalsé en grande 
partie et le recul n'en fut que plus accentué. En­
fin de semaine, cependant on note quelque* velléi­
tés de reprise 

AMCHE garde dé l'allure a 162» AN'ZIN reprend 
quelques points a 1400 BETHUNE termine en re­
gain a 5580 BRHAY revient à ses anciens cours 
à 3770 après avoir mamué 3732. CARVIN en faibles­
se à 1479 COUPRIERFS regagne un peu de ter. 
raln à 976 DO'ROKS ferme k 1«29. LEVS reste hé­
sitant a 536. LIEViN sans grand changement cote 

rr 
Vil 
DRoroTT"T inchsng» s 715 

MCTALLURQIC. - Ce groupe tst resté sur une 

ACIEHIKS DE FRANCE gagne quelrruos points k 
235 ACTFHtKS Pt: NfiBn sans variations se fixe 
à 962. OONSTlU'eTIOVS MECANIQUES CA1L retom­
be a 457. DENAiN ANZI.N s'affaisse un peu à 1997. 

ETABLISSEMENT!- AJtBEI. aaa* vigueur i 9JR, 
FIVES-LILLE revient k ses cours preoétleou de 
1909. FORGES ET ACIERIES DU NORD ET DE 
L'EST conserve quelque fermeté à 496 JB9JMONT 
laisse quelques points et as fixe à «je SJEJfELLE-
MAPnEUGE termine la semaine en bonnes posi­
tions k I5S9 

D I V E R S . — AGACHE termine avec quelques ' 
points de haussa à 955 COMPTOIR DE I/INDCS. 
TRIE I.I.NIERE en perte à 992. FILATURES ET 
FILTERIES Dl FRANCK inchangé a 400. CIMENTS 
DU BOULONNAIS se défend bien à 715, Kri .H-
MANN termine la semaine en bonnes dlspoté-
tl'ms, marquant le cours rond de 800. ENERGIS 
ELECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE Ost de­
mandé ' 507. ELECTRIQUE LrLLE-ROI'BAIX-TOUR-
COING en légère baisse * 298, SOCIETF; BETHU-
NOISE U ECLAIRAGE ET D'ENERGIE s'avance à 
344.75 gagnant ainsi une dizaine de francs Suav 
son dernier cours. 

P É T R O L E S . — Malgré l'orientation du marche, 
quelques titres se sont bien tenus et l'imptessioa 
reste bonne. 

BI'STKRANI n accuse pas de changement k 14t. 

faiblefse i 109 M1LANO se situe bien à 199, MON­
TE-! AKLO un peu Offert à 9*5, PETROLE PRE-
MIEK prend une sérieuse avance a 523 venant de 
«4 . RAFFINERIE DE PETROLE DU NORD bien 
orienté est demandé 4 406, S IL VA PLANA resta. 
calme k 161. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

Après avoir bien vendu et bien réalisé 00 n'a pas 
voulu rester sur une mauvaise Impression et la 
marché t'est très sensiblement amélioré en fin do 
semaine, tant au Parquet qu'en Coulisse. 

Quoique les Bourses allemandes. Berlin et franc-
fort, eussent été fort mauvaises ces Jours derniers, 
elles . nt cessé leurs ventes sur Paru et l'effet s'en 
est aussitôt fait sentir Ceci à fan racheter do 
nombreux vendeurs conditionnels qui pensaient à 
une baisse ' plus prononcée. En bourse c'est ton-
Jours le flux et 1* reflu/c. puis le mouvement «00-

pns. 
Quoiqu'il en soit le mouvement de balsas s'est 

trouvé momentanément du moins enrayé .Est-ce l a 
tin de la mauvaise période que nous venons j } * 
traverser » Ce serait k souhaiter, mal* T » - s e tient . 
malgré tout encore sur la réserve à ce sujet» 

On ose d'autant moins s avancer que les événe­
ments oui viennent de se discuter montrent que 
notre place conditionnée pour une grand' art 
par 1 attitude des marchés étrangers et que de o s 
fait II est assez difficile de formuler un avis précis. 

On ne peut baisser indéfiniment surtout avec le* 
dlsiiom Mutés latentes dans le public et lé boa 
marché de l'argent qui eu est le corollaire 

Nouvel et léger accès de faiblesse dans le grou­
pe des Rentes Françaises, la Caisse Autonome do 
gestion des tabacs se ralattent A 55*. sort aux en» 
Tirons de ses cours de la semaine dernière. 

Les Fonds Russes accentuent leur lourdeur pré­
cédente 

Les Fonds ottomans sont en reprise sur des nou­
velles plus favorables que l'on aurait reçues ti 
Paris relativement a l'attitude des délégué» d'/ 
gora dans le règlement de la dette ottoms 

La tenue des actions^-de nos Instituts d'éTAfs-ion 
s été plus résistante ceS, Jojus-cl. que la Jean lue 
dernière 

Aux groupe* des Banques étrangérèS-lés" variations 
de cours constatées d'une semaine k l'autre son* 
légères 

Les valeurs de transports ont été plus calmes. 
Aux valeurs d'eaux les transactions se sont r a ­

lentie» sensiblement, les valeur* de gai se sont us» 
peu ressaisies. Lee valeurs d'électricité se aoat aav 
sei rigoureusement redressées. 

Aux produits chimiques, l'entrain dans les tran­
sactions s été moins vif 

La propriété foncière a toujours élé cosMédérée est • 
France comme un placement de capitaux te plus 
sûr C'est si vrai que. dans ce domaine Isa capi­
talistes se sont toujours contentés d'un Intérêt ré­
duit. Lorsqu'un placement foncier, ter par ossen. 
ce. peut être également rémunérateur. U réunie 
donc toutes les qualités reruiteà C'est le cas des 
action» et psrt» vignobles de^Zayana. dont la 
valeur repose sur 889 bec tare»'de terres avec tso 
hectares complantés et équipe» en vignes de-T>»eu» 
rapport Depuis quarante années, ces yignobles 
Constamment améliorés et rajeunis assurent la 
fortune des capitaux engagés Les titres Me l» SOv-v-
clété des Vignobles de Zayana. propriétaire êl&r-
ploltante doivent trouver place dans tous les-po»-
tefeiillles gérés en • bon père de famille • les ac­
tions s^nt à 300 et les i»rts s 15S0. 

Les actions Tlssaces de l'Aiiége tout toujours très 
bien ténue* et font 1930 

INFORMATEUR FINANCIEK. 
58. Rue de Chateaudun. parts. 

GUIDE '"^FMASSON 1 
11 mue. oBiTiniit 2 ! ? . . * " " î r . T u a * LE PlUS PMTIQUE _ C e u v é r t i j r e r o u S ' 

DU NORD ET 
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La OENTOL ieau. pâte, poudre, savoni, est un dentifrice a la fols souveraine­
ment antiseptique et doué du parfum le pins agréable 

Crée d après tes travaux de Pasteur, il raffermit les gencives En peu de jours. 
Il donne aux dents une blancheur éclatante U purifie l'Haleine et est particuliè­
rement recommande aux fumeurs U laisse dans la bouebe une sensation de fraî­
cheur délfieuse et persistante 

Le OENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de U parfumerie 
ei dans toute* les pharmacies 

Depot gênerai Maison FRIRE. 19, rua OaooB, Parte. V__~f'/~^"-
f t a n t Ai l U suffit d'envoyer a la Maison FHEHE. 19, rue Jacob, Parts, un franc 

-UII ICJIU 20 cent en mandai ou timbres-poste en se reconimands'U du « Réveil 
Mu Nord », pour recevoir franco par la poste, un délicieux coffret contenant un 
'petit flacon de OENTOL un tube de pâte OENTOL, une botte de Poudre OENTOL 
,f» une botte de Savon dentifrice OENTOL. 

PpoprieiairesûeïeiiicuiesautomoDiies 
Leaseuco est s 3 fr. la utre. a combien sera-t-ell* 

demain f 
Si vous désirez vous assurer un carourant a se sentî­

mes le Utre. vous donnant la même puissance deman­
der une démonstration du Q C N E R A T K U R MAROÏ en 
vous adressant s l'1'sine. 1 rue du Pré Ca«elaa à LA 
MADELEINE. Tél. 17-49. ou au Bureau de» ventes. 95. 
boulevard de la Liberté k Lille. Tel 18-38 

En outre ea employant la Générateur • M A R O X •, 
vous seret exonéré d* V \ sur le prix d* la taxe de 

circulation 
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FORCE ET SANTÉ =., 

Cystite» prosiatitos Rotrocisssmoi 

8YPHIUS - IMPUISSANCE 
Casai Estomac Douleur» Rbuwatissno* 

O f T A i l Boutons Dartre* K<34a 
r L H U Psonasts Démangeai*» 

mot n les svaritos salpingites uaMrM 
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Ï S Î o I S S ^ H î S Sn ._1ï ï? 11?M semaines aux s f h i M l i par la 
MiNtROLASK DUPEYPtbux qui enrichit le sang, le renouvelle, 
I épure et le fait circuler. Le flacon-cure pour un mois est 
envoyé 4 domicile contre 15 fr. en mandat-carte adressé au 
D» Doprraocx . S, Square de Messine, Paris, qui envole g r a t i s 
et f rmsee sur demande brochures expl icat ives et truestlon-
n1* •?°îir eoaaoxOtatlo» r r s t n r t e par correspondance; — 
r^"«'-l>^»lon« fcu« le« Intrra ttrat 'l~fi. A. • », A » H. 

Lis meilleurs placements de vas économies 
SONT OFFERTS PAR 

la Banque Mooerne "LE BIEN ETRE" 
LILLE - U&. Boulevard de la Liberté, 19» - LILLE 

NOUVCAUX TAUX 0 INTERET» 
o e s OOMPTss OE O E P O T S ten nouvelle nausée) 

a vue renin. au gre du déposant 1 % 
à trois mois , 7.6% 
S six mot» g % 
k un an 9 % 
k deux ans n % 
S cinq »n» M a; 
à dix ans et au-dessus u % 

La aaneu* M . m r m • LE S I E N - E T R E • prend le dounie 
décime a sa charge - Demander u nouvelle brochure expll-

tlve de toutes - uoindr» o fr so pour le port). 

MM dans un Institut Médical muni « M appareil» M » 
êeriM et scientifique» de Diagnostic et de Traitât***** 

Clinique FAID 

lâTOIS 1 - yjRA-ÏIOLEÎS - RAUlUi. 
MALADES I Allez consulter 

la CLINIQUE FAID. 
b 1, Place d« la Gare, à LILLE 

fâ ESTOMAC LEGER 
INTESTIN LIBRE GRÂCE 
AUX POUDRES DE COGK 

L'Estomac n'a pas de remède plus efficace que les POUDRES de COCK 
Les troubles digestifs et intestinaux ne sont que passagers 

si on en fait usage. 

<eu-***»u» du Magas in des • Mil les P e n d u l e s • ! 
Ne vous tromper pa».— Renseigisenietus graluMs 

«MiaftlSON D E » VARICES SANS BAS NI O P E R A T I G * 
Ouvert T o u s l e s jours (sauf la vandredi i de * a. à 

Midi et de 14 è If h 
pur» [a«ui IV Tcii i i icui i , »w r 
fraéme dimanches »t fotea) 

rouve cet état douloureux qui provoqaa» 
iement. comme si une barre pesait lour­

dement sur leur estomac et arrêtait tout aliment. 
Ce:. lualaiMi» [lémbles s'acuoiiipagnent souvent, d'aigreurs, de renvois, ds mUrralnss. de 

bètlleiuentf. d'éblouluemente. d'envies d* dormir La langue chargée, la bouche mauve») 
sont d is symptômes qui ne tromieint pas L'estomac et mue-sun sont Infectés. Le metuear 
traitement de désinfection de déslntoxlratltm consk-ie a prendre a chaque rera* un clnMI 
de P O U D R E S n e c o c a . U réussit toujours. «, 

LES POUDRES DE COCK 
ont une action merveilleuse dans les cas de . Gastrites , dyspepsie*, gastralgies, fll***-
tions. pastro-entérites. aigreur», renvois, roml»seiiieiiL>. liidUresuons, brûlures, balioas*-
ments insomnies, maux de Ui«. Toute» ces maladies d'origine gastro • intestenalea ne St-
slstent 1** k un traitement résulter de POUDRES OE COCK. 
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Ce serait Mitant de tempe nagaé par Lan­
gue, a supposer qu'elle eût des intentions 
mauvaise* s son égard en venant le relan­
cer ainsi. 

Aussi rwparlit-il posément : 
— Bile liatoite à Menton... 
— A Menton?... w 
— Sur la route de la Corru<*e... ViHa Mi-

ison, je crois... 
— Villa Minoo, répéta Irène... Je voua 

remercie Vous me rendes U un jrand 
aervice Rt sa fianoée. comment s'appelle-
t-elle déjà T 

— Attendes, comment diable se nomme-
t-aile * miM-mura le crounier. demeurant sur 
a» <rui-\ive.. Je ne m'en souviens pas. j'au-
rass dû Arrire son nom sur un calepin... Je 
n'ai pas dp mémoire !.. , Mais peu importe .. 
ATOC îlndtesition rroe le vous donne, vous 
B'ssire? pas $t p e i n e à'trouver cette dame . 

• " e partit, suivi de» v«ux par La L^oail-
kitte qui hochait la té t̂e. devinant tout le 
drame dont elle était l'héroïne. 

Elle merrrwiit maintenant au hasard, dans 
tm élan •«"* >>„, ^ ^^ »,),*»«£<• qui fuit en 
srnportnnt -<ïntée dans sa chair l'arme dont I 
«Ue n*ourn»» *• "* 

Il semblait qne l'effort surhumain qu'elle 
avait fait pour se contenir devant Bonillot 
eill produit sur elle l'effet d'un anesthé-
sianL 

t u e ne souffrait presque pas. 
Elle avait la sensation d une douleur en 

rjourdie que le moindre choc éveillerait, 
mais qui, pour le moment, la laissait tran­
quille. "• 

Dans sa pauvre tête, cétait un grand 
chaos de choses incertaines qui tourbillon­
naient, s'enchevêtraient, et se succédaient 
en images hallucinantes. 

Que lui avait donc raconté cet a'freux pe­
ut bonhomme au faux sourire pour qu'elle 
fût dans cet état voisin de la folie ? 

£He ne savait plus. 
EIU? allait rapide, hagarde, sans rien voir 

autour d'elle, mais deux mots, loujours les 
mêmes sonnaient à ses oreilles sans qu'elle 
en renlisat au juste Je sens : villa Minou. 

Soudain, elle découcha sur le marché aux 
fleurs 

L'odeur fine et douce de» roses jetées en 
brassées montait, envahissant l'air, domi­
nant tous les autres parfums 

Elle s'arrêta, arrachée a la torpeur lu'elle 
essayait inetiwt'vement de prolonger, frap­
pée au plus profond d'elle-même p*1" u" *° u " 
venir cruel, d'une ironie tragique en un tel 
instant. . • 

Un matin, aux premiers temps de leur 
liaison. Roger dans toute la foupue de sa 
jeune passion, était sorti oendant qu'elle 
dormart encore. 

C'était a Stretr.a. an bord dn lac Majeur 
Otand elle avait entr'onvert les yeux, elle 

l'avait eperçu devant elle, chargé d'une 
gerbe de roses on'il éparpilla» sur son lit 

n avait jonchi de pétales odorants sa 
lourde chevelure, «a gorge plus blanche au« 

la ntiiie dc3 [îeua-s, son coip6 tout entier, 
en balbutiant des mots d'amour éperdus 

II y avait seize ans de cela ! 
Et .maintenant, il l'abandonnait après une 

telle ! liaison à l'âge où une femme ne re­
fait pas sa vie et sachant à peine de quoi 
elle vivrait demain. 

Elle étouffa un en et porta ses deux mains 
a sa tête d'un geste de folie 

Avoir tout donné à un homme : sa jeu­
nesse, sa becuté, sa situation futurt et se 
trouver seule avec l'ombre menaçante et 
sinistre de la vieillesse, de la solitude et 
de la ruine ! 

Et ce mot qui lui était déjà monté aux 
lèvres quand elle lisait sa lettre lui revint : 

— Misérable ! 
Elle le proféra tout haut, de nouveau, 

sans même voir les passants qui se retour­
naient étonnés sur cette femme encore belle, 
au masque ravagé de douleur, qui s'en 
allait telle une hallucinée à travers lu fo"!e 
ÛAne.use de la place fleurie. 

Et le parfum des roses la poursuivait 
avec.une acuité qui ajoutait a son désespoir. 

Depuis vingt-quatre heures, elle avait cru 
souffrir tout ce dont un être humain est 
capable. 

Et voila nue s'y ajoutait le coup de poi­
gnard lancinant du souvenir, que le g°nt 
des baisers- de l'infidèle lui revenait aux 
lèvres. àWelIe entendait bourdonner a s*s 
oreilles le* mots de passion d'autrefois 
crn'elle avait la hantise du recard d'adora­
tion dont il l'enveloppait, le jour où il avait 
apport/ les rose» 

Aujourd'hui, il m épousait une autre : il 
In léWhait comme une fille 

S'imatrin*.it-M qu'elle se laisserait faire ? 
Plutôt l'abattre d'une balle ou tuer celle 

qui le lui vo la i t ! 

Un besoin impérieux d'en savoir davan­
tage la torturait. Elle voulait voir cette ri­
vale pour qui U la délaissait 

Ricrtie. avait dit Bouillot. Parbleu ! Sinon, 
l'aurnit-il épousée •» 

Maintenant qu'il avait gruge su maîtresse, 
loué jusqu'à son dernier sou. il cherchait la 
belle dot qui lui permit de continuer I exis­
tence d'oisif 6 laquelle il ne pouvait pas re­
noncer 

Cette idée, loin de diminuer sa jalousie, 
l'exacerbait davantage encore 

Elle a arrêta soudain, un sourire tragique 
aux lèvres 

Pourquoi n'irait-elle pas * la Villa Minou ? 
Elle verrait cette femme... elle lui expli­

querait... elle lui dirait : cet homme que vous 
allez épouser, que ïieut-etre vous aimes, esl 
a moi... Je lui ai tout sacrifié.., vous navez 
pas le droit de me le prendre. 

Elle la supplierait... ou bien elle la tue-
rail si elle ne voulait pas... 

Eite se précipita vers une station de taxis 
qu'elle apercevait au loin. 

Elle était calfne, tout a coup, comme au 
moment où l'on se décide è agir après une 
crise intérieure terrible. * 

— A Menton, lança-t-elle au chauffeur. 
Villa Minou. 

Tandis que l'auto l'emportait sur cette 
route que son amant avait parcouru quel 
ques jours plus tôt, dans l'enivrement de sa I 
passion triomphante, elle n'avait plus an 1 
eœur qu'un sentiment violent, la haine de 
an rivale qu'elle trouverait là-bas 

Elle easavait de se l'imaginer sans grâce ' 
et vieillissante, et de se persuader que ce 
mariage n'était au'un simple marché mais 
malgré elle la jalousie était la ph'S forte et 
ses ongles s'enfonçaient jusqu'au aana dans , 
la paume de ses mains, | 

Le chauffeuf venait de stopper. 
— La villa Minou, c'est ici, madame... 
Rléine, l'air cjfaïc, Irène sauta du taxi 

et se dirigea d'un mouvement d'automate 
vers la haute grille. 

L'aspect i-iiiirinam de la maison blancho, 
blottie au fond d'un beau jardin parfumé, lui 
fil ma! 

La propriétaire euni riche, évidemment ; 
la Bouillotte ne s'était pas trompé. 

La certitude de son malheur lui rendit 
de l'énergie. 

D'un «e-st.- Terme, elle sonna et attendit, 
le cœur battant. 

On ne tt.-jxHidit pas. 
— Peut-être bien qu'il n'y a personne, 

fit y chauffeur, qui suivait la scène des 
yeux... Los volets sont clos... On dirait une 
propriété inhabitée... 

Irène- /intinuait a sonner, violemment à 
préseril 

Elfe se décida enfin a interroger un hom­
me qui tru»uiUait au jardin d'une villa voi­
sine. 

— C'est fvtme Lasson, fit-il, que vous de­
mandez ?... Je l'ai vue partir hier avec s s 
fille et ses domestiques... Elles retoumenl 
a Paris, que m'ont dit ceux-ci. 

Irène trouva ra forte de balbutier, quel­
ques mots de remerciement, mais quand 
elle fut remontée dsns le taxi, elle s'effon­
dra sur les coussins 

Elle était arrivée trop tard. 
Elle déchirnil son mouchoir en poussant 

des cris inarticulés 
La tentation lui venait d'ouvrir la por. 

tière -t daller se briser le crâne sur la 
route 

Roger était définitivement perdu pour elle. I 
Elle hoauetait à travers ses san&lots : 1 

— Je ne peux i»ourlant pas vivre sSaM) 
lui... Je ne peux pas, je ne peux pas. . 

Elle était seule, n'ayant personne d qui 
demander coriseij. 

Lu dépit de l'existence do plaisir qu'eue 
menait aux côtés de son amant, elle avait 
loujours vécu, isolée, sons amitiés véritable 
autour d'elle, ' repoussée par le monde avec 
lequel elle avait rompu, incapable de dé­
choir jusqu'à se litsr avec ceux qui eussent 
pu l'accueillir ailleurs. 

Son amour lui suffisait, le tourbillon darta 
lequel I entraînait Roger ne lui avait jamais 
permis de se rendre compte de ce "que Sa' 
situation avait d insupportable pour une 
femme moins capable qu'elle de se laisser 
distraire. 

Et, brusquement, c'était comme si ua, 
immense trou noir s'était ouvert devant 
elle < 

Elle avait la sensation de se iMbattre 
dans des ténèbres épaisses, d ou aucune 
main secom-ablé ne pouvait se tendre pour; 
l'aider & sortir. 

Sa fièvre se calmait cependant peu k peu. 
— Il faut que j'agisse, murmura-t-eUe, 

que je lente quelque chose. 
Mais qui consulte! T Qui la conseillerait ? 
Soudain, le nom de Paul Bourdesolles lui 

traversa lesprit. 
Elle avait entendu parfois Roger parler, 

de l'avocat en termes élogieux. 
S'adresser à lui ? C'était l'ami de son 

ancien rmant peut-être ne neruserait-il pas 
d'intervenir entre eux 

Sans plus larder, elle se fit oonduir» 
chez IsvtrnvMirre Anhriot 

Le. "Ue apprit mie M* Bourdesolles était 
parti, depuis huit l'ours, ses vacances finies. 
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